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Histoire

1940-1946...

Nouvel eclairage sur les activites
de Parrondissement territorial de Geneve (3)

Sont-elles fondees les aecusations d'attitudes xenophobes et d'antisemitisme, recurrentes depuis plus
de cinquante ans, contre deux confederes incorpores dans la gendarmerie d'armee: le caporal GA
Fernand Demierre et le GA Louis Ferrin, ex-gendarme genevois? Ces deux hommes ne sont-ils pas des

boucs emissaires? Surtout si l'on en croit des refugies juifs qui ont ecrit au president de la Commission

Bergier que, contrairement d ce que pretend le Rapport, les activites du caporal Demierre etaient tres

positives pour les refugies. Des sources, inconnues il y a peu, revelent que le caporal Fernand Demierre

travaillait pour les services de renseignement allies et avait mis sur pied des filieres qui aidaient des

aviateurs allies abattus en territoire occupes par les Allemands ä rejoindre la Grande-Bretagne'.

Henry Spira

Par groupes de trois ou quatre,

les aviateurs-pietons allies
se rendent ä Geneve, soit-di-
sant en conge. De lä, apres s'e-
tre annonces partants, ils tra-
versent la zone libre, ralliant
l'Angleterre par divers
cheminements via Gibraltar, en
bateau, sous-marin, ou plus be-
noitement. Cette meme Organisation

s'occupe de l'acheminement

du personnel volant des
forces aeriennes alliees (RAF,
escadrons polonais, tcheques,
francais et, des 1942, ceux de
VUS Air Force), evades de camps
de prisonniers et surtout rescapes

d'avions abattus en
territoires occupes par la Wehrmacht.
Certains, surnommes «aviateurs-
pietons» reussissent ä atteindre
le territoire suisse. Plusieurs
centaines de ces aviateurs,
«denree» precieuse au cours
des hostilites, ainsi que des
militaires, grades ou non, parviennent

ä rallier ainsi les troupes
alliees, entre 1941 et 19442.

Des refugies loges chez Demierre

Rudi Blatt, Neerlandais, rapatrie aux Pays-Bas en ete
1942, afin d'instruire les cadres de la Resistance.

Fabien de Cortes, Italien, ne le 07.06.23, entre en Suisse

par la Dole, le 16.04.41, en compagnie de Simon Hercenberg.

Ne figure pas sur les listes de refugies dressees par
les Archives federales.

Gerard Francois Groen, israelite neerlandais, ne le 08.08.
1916, entre en Suisse par Chene-Bourg le 22.11.41. Fonc-
tionnera durant un an et demi comme assistant au consulat
des Pays-Bas ä Geneve (N2955).

Alfred Moritz Hecht, israelite neerlandais, ne le 05.07.
1917, entre en Suisse le 24.12.41 par le Boechet (JU), ac-

compagne d'Eduard L. Wolff (Hecht: N2952; E. Wolff:
N2985).

Georges Hercenberg, ne le 24.03.26, entree par Porrentruy
le 05.04.42 venant de Paris oü son frere aine, Simon, etait
alle le chercher, d'entente avec le SR suisse. II sera ensuite
place ä Cologny, chez M. et M™ Brunschwig. Les
Archives federales indiquent qu'il serait arrive par Boncourt
le 05.04.44! Mais il avait obtenu un permis de sejour emis

par l'arrondissement territorial de Geneve (N23058).

Eduard L. Wolff, ne le 11.05.1917, arrive en Suisse par
Le Boechet (JU), le 24.12.41 (N2985).

Willem J. Wolff, frere d'Eduard, ne le 04.05.21. arrive en
Suisse par Boncourt le 03.03.42 (N3092).

Premiere et deuxieme partie. voir RMS. fevrier et mars 2001.
-Anthoine. Roger Aviateurs-pietons. Geneve, Editions Secavia. 1997.
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Extraits des memoires manuscrits
du caporal Demierre

«C'est alors que, decouvrant un jour l'agent principal de

1'Intelligence Service, je le mis carrement ä l'aise en lui propo-
sant ma coUaboration. Nous mimes sur pied un service de
recuperation des aviateurs britanniques tombes en France, et un
reseau d'acheminement sur Gibraltar. Le charge d'affaires
tchecoslovaque pour la Suisse. J. Kopecki, qui fut apres la guerre
ministre de l'information ä Prague, mais fut execute par les
Russes. lors de l'occupation de son pays par ces demiers, tra-
vaillait avec nous.

En tant qu'officier de police adjoint, j'avais les pouvoirs de

me faire remettre tous les aviateurs fugitifs arretes ä la frontiere
suisse. Je les mettais en rapport avec leur consulat, puis

apres qu'ils eussent recu toutes les Instructions necessaires

pour leur acheminement, je les logeais en attendant le jour du
depart ä l'hotel de l'Union, gere par l'Armee du salut.

Lä, deux fois par semaine, je prenais en voiture, trois ä quatre

hommes en charge vers 3 heures du matin. Je les conduisais
ä Gaillard oü je leur faisais traverser le Foron. La patrouille de
douane suisse etait supprimee au prealable et, cöte francais,
l'heure de la releve se situait ä 4 heures. J'avais fabrique des
sauf-conduits emanant de la gendarmerie de Marseille. Je m'e-
tais procure un tampon de cette gendarmerie et un imprimeur
peu curieux m'avait imprime les formules exactes que les pan-
dores marseillais delivraient ä des internes tcheques, en guise
de permission pour aller voir des parents en France. Je ne re-
mettais ä ces garcons que la formule de retour et. par consequent,

avec un nom et un prenom tchecoslovaque. Cela au cas
d'un contröle entre Annecy et Marseille. A 4 heures pile, un de

mes amis, Savoyard, passait sur la route, cöte France, qui
domine le Foron, en poussant ä la main sa bicyclette. Les
hommes devaient le suivre et ils etaient amenes chez le guide
qui les escortait jusqu'ä Marseille, au bistrot Le Petit Poucet3.»

Un abri dans
l'appartement
du caporal Demierre

Au domicile de Demierre
sont constamment hebergees

une demi-douzaine de personnes,

en majorite israelites,
certains jouant un röle tres actif en
faveur du SR suisse et des SR
allies. Meme Jules Moch,
ancien ministre francais puis re-
sistant, ainsi que son epouse

sejournent chez Demierre. Les

relations entre les divers SR

deviennent de plus en plus

etroits. Le 1er decembre 1942.

deux Francais (le colonel
Groussard et le lieutenant De-

vigny), Victor Farrell, vice-

consul de Grande-Bretagne a

Geneve (de V Intelligence
Service), le capitaine Clement du

«Detachement du Lac» (des

services de Masson) tiennent

une reunion ä l'hotel Mon-Re-

pos ä Geneve. Le commandant
G.H. Pourchot, attache militaire

adjoint de l'ambassade de

France ä Berne, resistant occul-

te, ainsi que le comte de Leusse,

du consulat general de

France ä Geneve, beneficient
des renseignements glanes par
les hommes du SR suisse.

Par l'entremise de Demierre.
les rapports entre le SR suisse

et VOSS deviennent etroits, des

l'entree en guerre des Etats-

Unis. Preuve en est l'audition.
en octobre 1944 ä la prison de

Berne, de Raoul-Charles Grie-
der de Geneve4. II precise que

Demierre, pour le compte des

services secrets des Etats-Unis,
donne des ordres de mission ä

effectuer en France occupee:
ses agents penetrent en France

par l'Ajoie, et Demierre leur

remet des avances en francs

suisses et en francs francais.
fournies par ses mandants yan-
kee, qui le tiennent en haut
estime. A preuve, lorsque
Demierre, en janvier 1945, decide

de quitter le territoire suisse.

«le passage est organise ä la

'Le manuscrit original est conserve par la descendance de Demierre.
'Dossier Archives federales, N" 02983 KERS Gerrit Jean, ne en 1919, Neerlandais. echange de correspondance
entre M.J.C van Notten. consul general des Pays-Bas d Geneve. et le Commandement de l'armee. Section de police.

demente avec l'attache militaire des Pays-Bas d Berne. le major-general van Tncht. du 9 mai 1942 et lettre de

meme date du caporal Demierre au premier-lieutenant Burnier.
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Croix-de-Rozon. Le general
americain commandant le secteur,

m'attendra avec une jeep
ä la frontiere. Kopecki me
remet un ordre de mission par
l'attache militaire de Paris. Les
Britanniques me fournissent un
viatique en especes et les
Americains s'occupent du transport.
On m'installe dans un hötel ä

Saint-Julien. Le lendemain, je
couche ä Lyon, puis, avec mon
ordre de mission en poche, je
suis parti pour Paris, oü j'ai
pris contact avec les Tcheques
et les Anglais qui m'ont fourni
les papiers necessaires, et j'ai
löge quelques mois chez un co-
pain de Fabien5.»

Nul n'est prophete en son
pays! II est vraiment deplo-
rable que toutes ces activites de
Demierre en faveur de la bonne
cause et des Allies, ainsi que les
nombreuses distinetions dont il
fut honore, emanant notamment

du general de Gaulle, du
general de Larminat, du marshall

Montgomery, de l'Air
Marshall Arthur Tedder de la
RAF, soient restees ignorees
durant plus d'un demi-siecle!
Tout cela, ainsi que les enormes

facilites dont ont joui les
services secrets des Allies et de
la Resistance, auraient ete des

arguments frappants afin de
contrer les aecusations gra-
tuites et infondees, provenant
d'outre-Atlantique, de coUaboration

active avec le IIIe Reich.

Pire encore, mais sur un autre

plan, on a attente de facon
outrageante ä la personnalite de
Fernand Demierre, ses descendants,

ses proches et ses amis

Pf.

«m&s
¦

>v

Au parc La tnge, Geneve, en ete 1942. De gauche ä

Willem et Edouard Wolff, Jaquie Recht, Simon Hercenberg, caporal
Demierre, Georges Hercenberg.

en ont souffert. Quant aux
membres de la Commission
Bergier, leur but premier etant
de faire toute la lumiere sur la

periode de 1933 ä 1945, nul
doute qu'en ce qui concerne
l'arrondissement territorial de

Geneve, leur rapport final con-
tiendra les correctifs necessaires,

documents ä l'appui.

Quant ä Louis Ferrin, on lui
a surtout reproche d'avoir fourni

des renseignements ä la
resistance de Haute-Savoie,
notamment sur des personnages
peu reluisants ayant collabore
activement avec les Allemands
et la Milice de Vichy. Crai-

gnant les represailles en aoüt
1944, ils etaient venus chercher
refuge ä Geneve. Avec la com-
plicite de cheminots francais,
Ferrin avait egalement contribue

ä la sortie clandestine de

Suisse, gräce au train reliant la

gare des Eaux-Vives ä celle

d'Annemasse, de diverses
personnes, dont certaines desi-
raient rejoindre le maquis.
Etant du Bouveret, il avait rendu

de grands services ä la resistance

de Haute-Savoie. la four-
nissant en armes, munitions,
medicaments, materiel de pan-
sement, qu'il transportait lui-
meme de Geneve au Bouveret.
De lä, ce materiel parvenait, de

nuit et par le lac, ä Saint-Gin-
golph et etait remis au maquis.

II fut denonce pour une
livraison effectuee en avril 1944.
dont le prix de gros representait

2544 francs (un montant
tres important pour l'epoque)
et dut payer une lourde amende
ä 1' Arrondissement des douanes

ä Lausanne. Egalement
dans ce cas. Ferrin et ses
proches ont souffert des aecusations

dont il a fait l'objet.6

H. S.

1Demierre, op. cit.
Un etat des sources. temoignages et documentation est ä disposition chez l'auteur. Henry Spiro. 5. chemin de la

Fauconnehe. 1228 Plan-les-Ouates.

IMS N* 4-2001 39


	1940-1946... : Nouvel éclairage sur les activités de l'arrondissement territorial de Genève. 3e partie

